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r le contrat, i.n lequI l-s prîpriét s eeèi istiques -éque-trées, non liît a x églss arezées à leurs bénéfices, toutes ces faités, privilé-
neI'r venes, servir:ieit dc garaiide et de rei liour-cinen)t à un lu ét cin- gen (- e clits tan détde (moinremplu) nu abulî par le texte

sidéraile. Ce "ontri , q ius ntOiiSuer par unIl b 1mp1 1:cr, polir le p .; diru io.iliÇ (li liI. l i d . ecss

un lgi ,1o/eur, fort connu à Ma.lii, .IL Sabnnuen, airait piur but l' o- iAtu ni souzA l AEVEO.

ruent d'ou certMin nombire le li-nriils. L'üváqu proteste ijut- cit i:teret Celle litc vrait îneuse et mtt lenseibe de ntre arcl intrent

5pîcia lui parait asurément digne dls l ais du giunement cet du cui- que ravlons radon de die queJEgJis, dans ce uyaure de Potugal u-

cours de. citoyens, mrtais ru'il doit blniier aveu Curio lrtti ni dea de- IrUS 1 nii iit cilholq. es bien Mn de e voir guenée tt en-
niers de t' u Wie à tnt de leur desinnain esseîelle ; i dû- t pr des pasicrs légtme, zélés Mur sa oire et son édicatn,

laire que, ais tour los cas, la sanction du St. Sieg, est indispensale à la coii ll 'amt tui ste mMîu muilent de la révolttion pGrtugai2e.
validation d'un pareil acte. Cette pétuo, him au sénai, a été renvoyée à E tîîs

la comveimsinnn. xres r & S égiss n e s a à deo s P nu qui 'es ai cs ir poul r le sv -
P'ORlTUGA L.

.--- l y a lînugleis que nots n'avoî, 1 arl à nos Iecteurs de la ituation de

1 lisei Po!rttil. Nous espéri pouvoir letr ire avec n:-îlartion que

la diphnî ecctésinsdque état parfaitenent rétailiv, et la jurisdiction légi-
1ime cmp!ttement resconnue dans tous les diocò:-es de ce royaume ; car lu

gouvernient semblait étre enltré dans une meileure voie, en ClIercli,.t à
i-c rapprouîber duit centre de limité cathuliue, et eu se soiumettat à la saige

dIiureion du Père commun des fAlus. Il y a, d'UAillurs, deux airs bientt

qu'on Iliteronrice apostolique est à Lisbonne pour négicler avec le gouwer-
mttt potuisi la rnrglni-%ton euclésiastique de ce pays. Mais, malgré
toute la o lér;uiotri, la sgesse ut iie litiectiorn que 1-- Sr. P're a témiu-

gîtées ai gouvernement de dona .arin, :nn!ri tous les ellbirîs et toute la

cindescenla ice de Pl'iteriilce, fous sommrales r.éduii à -e triste aveu que la

moit.ê environ des dliirSes du Portcugi n'a point encore tle pasteurs légiti-
mesià sa télu. Ceux I'Avetrr, de Cntello-Branco, de Phel, Je Lanmego,
de Porto--Algrie, te Faro, du Béjrn, saint gouvernés par des v-icaire aposto-
IQues.
Lu -lorgé et le peuple ont multiplié au pied du trônc leurs respectueuses

reprénntmàins ainsi que l'nit fait iécemuent les fidéles du diocése de Piu-

hel, nfn dl'bteir ua patteur légiime qui pt mte:tre tn paix tant de con-

scenîces inquliéii : toutes cc réclaiiations l'un pupl niligé, qui, cen res-

pectant le pouvoir temporel respecic les cons.nes et la religion, et ne lui
impose point par force ici, idole pour de vrais pasteurs, toutes ces réclama-
tio,. d-nts nuts, nn rîeées jîsqu'ici Sa ns réul tnt.

Dans lus diocîses dont lts évqes rivent encore, quoique en exil, et où

le St. Siége a envoyé d-s vicaires avec la jurisdidon niisolique, une
grande pîrie les c-ars léglimte sont encore privós du soin de leurs trou-

peaux. Pour reparai:re nu milieu de leurs oanilles, il fut que ren curé,;
s'aressent. cracun en iarticui-r, pun ouvrne ment. qui unaicorde jnneis
une telle eissiorin saus t ii-utes iniformtiuons nlués des autorités
civile, et il est conr-taté qie ceux qui exercent lu mîiux leur miidtère

Faut aussi ceux quli trouveit lu plus de difiultés à se faiire râintégrer dans
leurs paroisses.

Pair une cuntraictiîon bizaîre, mme un rilienu da tutes cel!s qui sut
ird:n tires aux gouvernemns révolutiouaires, le miistère portugais, apr-s

avoir ib1enu dl St. Siége la confirmîntn dlu pane.h pris le chap-nu du
cardinal pour ce prélat. soulticiti dans la cathédrale lu Lisbonntrie uirn chnlpi-
Ire anti c niqmneue et intrus, l'anicierinie patriarcule et son légiimne chtpitre

ayant été Supprimis par dbon Pdro. Autre bizarrerie. pour tie pas dire
outrage au bn seus ublic et à tuites les lis de P'Elis. Sous prétexte

qIue la spaIrntion 'ce le St. Si-go n'était que politique, il prétend îou-
jours Air rega rd-r, par le lero ut par les fiU les, cqnme vlileà et tanlo-
niguns, tous les netes qt'td faits pendant dix ans cnare lts canons.

Ce nest lis touit: en I34 t mm ava ut, le gouvernement s'est empn-
ru dle taut le p:iroinage de Eiflise en Portugal, ct il cntinue à pourvoir à
tus les hntéit-s cuelsisties, sans alléguer auun autre droit canoiue,

que celui tue lui donnent la cha:rte île don Pedro et ses décrets. Sur ce
poiut. îlots avois sous les veux une répli se oliielle du ministre de dann
MA1arin nuu ai-lbnpiire -le Bragne, ui ressemble plutôt à la rdponse d'un mi-
nistre de la reine Victoria qu'à cclit, Ilu ministre d'une riine catholique.
Nous ne puvons nuus dispnser de Iranscrire rete pièce sirugulièie. Ellt
cst tire (lit duiario du9uvrnerient, I 9 uiii 143.

".3iisidxrt des Oßaires reclusiurs el de la juslice.
"[ até somîis à S. Lr. lu reinte une rélaiation t-as laqulle le cha-

litre de la saintse i de rîgane- demnde qu'on la maintienne dlants la
puession, dont il jilaissait, duu pr-senter certanis églises et .hsnnifi-s, S.

IL, apAs aoir ente nu avec entu.out p de «Murprie (ro mu u /rnihecr)

la lectiri le cette réclamation, ordii nu gouverne-ur d. Hragnîe-. di-
faire svir lu chipute,. de qui elle émane, que l'article 75, §2 de Ia -harue
conîstitutnelle île l: monarchie, a déterminé comme itne des attribuîtionsi
du pouvtto r exécutif, la voêmiiuin des -ques et la provision aux bré.fi-
ces ; ci qiue les décrts du 30 jibet IS31, art. 4., et du 5 anoût IS33, ciu
wocctupanit de gulir nplintion do la idioitiînei-dlessu du la loi

foiunmtle, n(lit Jlécoré révoqué-s ttt les dneultée de prîsentatio I Nux
hir iicets eeJléinusticque-s, et nb-li tout paItIIngi-, quanelle quti suit la rnatur

oui la dominat ion. uit;imtll en ilme t-ruts quî 1i nomintion à tis les lié
nlices aveî cu sanus chuarg d'ûmes nnirieunt d'une manuile exclusive nu

g unemen. -En luîc- de iiri ons si for-nelles. qui t'dmettent
aucune exception, distinction ti modifu ation, t- les droits antérieurs Ont
péri (lent enducae), n ulemunt ceux dii chapitre uie Bragance relative-

mnimt à lbbay e t Slls, mais its-i ceux des curés reltiement aux éîli-
, qui étaiet sucurs&les de leurs paroisses, et ceux des bnificier-s rela-

tit îles ttsafl' (1 <il d'ligne jeter un regard ne compassion sur cette
portion de so trtouenu, qui naguère, par son atchement à la foi catholique,

par ,on adhésion au centre de Punité, a nérté de l'Eglise-Mère le titre de
Trîis-Fîddle.

CHINE.
-- En septemlne dernier, Mgr. Whelan, évêque catholique à Bombay, a

fait auie visite pasturale sur catholiques européens et indigènes qui demeu-
rent à Poonnh, npitale de latrien empre des Mahrattes. Avant son dé-
part, lus Ailitaires européens staionnés dans cette ville,et qui font partie des

2e et Ici régimens d'infanterie européenne de Bombay,ont remis des adres-
ses nu prolat.

Celle du 2 2e régiment e t-ropéen, présentée par 354- officierF, sous-offi-
ciers et soldats catho!iques, est ainsi conçue :

" îiilîrJ, c'e-t avec les sentirnens du plus profond respect gce nous nous
présentons en ce moment devant Votre Grandeur,pour lui ofTrir nos remerci-

mens les pics vit. pour les très-importans services qu'Elle nous'a rendusuinsi
qu'à la r-igion entholique,depuis son arrivée à cette station. L'attention des

cadtoqus, soldats et autres, à leur devoir religieux a été en elTet telle
qu'elie a strpasso tns plus grandes espérances. Ces résultat*, nous en

avons la coninane, seront long-iemps sentis et appréciés parmi nous. Nous
ne saurions t rouver de ternes pour exprimer la r< Cuninaismnne dott nous
smomes pénétrés -nvers Votre. Gia ndeur, pour lesý bienfi-its signalés qu'a-
vec la grâce du Toutt-Puissant, Elle a versus-sur nons. Nous prions Votre

Ciaindeutr île nouis permettre de lui ofTrir P'hommage de votre profond res-
pcrt et dle ntre aeiection sans omrnes, et nos très-humbles remîe cimens pour
lIs précitises instructions qu'Ele nous a adressées durant son séjour parmi
tou- aisi que pour le grand élun qu'E:le a doînné à la religion par a visi-

te dnus ces pays itfidéles. Nous regrettons vivement le départ de Votre
Grandeur, espérant cependant qu'aveu la grce dt Tout-Puisant, nous
p tiorne vout revoir encore pour nus bénir, nous -lifier et nous encoura-
.rr. En atendant, nons prions Jien de conserver lor.g-temps les précieux
juirs et la tanté de Votre Grandenr, afin qu'Ele puisse coniinuer de rè-
alndre les bienfaits i t les consolations de la religion dont Elle est un. des

principaux ministres, sur le truîpeau que la divine providence a confié à sa
ebarge et à sa charité. Noui dem:andons avec instance et humilité la hé-

nédia-tion de Votre Grandeur, et la secours de ses prières auprès de Dieu
tin-puissatnt, pour qu'il daig e nous coiduire dans les voies q1e notre sainte
relig'on nous a trtces."

Voici Padresse du ler régiment d'iiinfnterie euirpéentne de flombay
SMlornd, Nous,les ca-holiques romains de ce rgimeut, stationné à

Poonah, dmandns très respectueusement la permission de présenter à
Votre Grandeur, la croix pecorale et la chaîne d'or qui accompagnent cet-
te mîlresse, et vous prions de l'accepr conie titi témoignage de notre res-

pect et de notre estime, ainsi que Ie notre admiration pour le zèle itifatigaile
que vous avez montrè dans l'accomplissement des ounibles devoirs de vo-
ire saIt minist re durant votre séjour parmi nots, c! pour la vive sAllicitu-
de qle vins in-pire nitre bieu spiri:uel. Putnalh, 16 septembre 1SI3.

Lo pirelat a répondu :
" Mes chers et bie- aimés frères, votre adresse titi 16 de ce mois, et le

précieux présent qui l'tccompngnain 0nt été pour mai on grand sujet de ron-
sonmion. .u dois regardur la croix d'or pur coinmme tun enibllme dt pur

amour de lDieu it le n foi vive dot vous devez tre toIs anomes. Con-
seevez-la done cette foi qui c:-t ci vus, et répandez autour de vous une
odeur de sno tet, en coninunant d'obsetver,snts dévier. les comaniiidemucns

,ui Très--laut et l-s précepies le la sainte Elise. C'est ainsi que vous
rendrez gloire à Diei ; et cesera un grand sujet de joie pour mvoi de voir
que. par vître perévèratnce dans le bien, vous ftrmerez une pnrtion de :a
courone t le ma g!iro Je finirai par ces paroies de satint Paul . aux Co-
reitis : " Q"ue pix de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous, et

puisse li .harité r-ener nu milieu île vous u jamai- ! A nn.'
--- Le Bombay-Tmes annotce.l délivrance de 7,000 esclaves chrétiene

condamnés aux galères perpétuelles.

NOUVELLES POLITIQUES.
CtA N A . -

.î soc7oioo de la Dveirner.-On ierra par ione nnince insérée dans
Ine fille île i-e jouî qu'il se tienJra une assemlée à liItel Steller demnin

4oir, pour P A-sociation île la délinrnce. On nits dit quil doit se tenir d'au-
lt-es assîeiblî s dntS les difl-rns quartiers île la ville. Nuis espérons qtn
ces assembiées seronit nombreuses et qu'on s'empressera de souscrire à .une
atussi belle muvre. I.rore


